LA CULTURE EN EPS 
· Aujourd'hui,  un observateur extérieur qui veut porter un regard critique sur les leçons d'EPS reste frappé par l'attitude intellectuelle dominante qui préside à la détermination des contenus (c'est-à-dire ce que contient la leçon) que les enseignants proposent à leurs élèves. 

Soyons clairs : le sport, avec ses pratiques et sa logique éducative est hégémonique dans l'école. 

Ce choix du support est dit « culturel », ce qui suppose qu'il est un vecteur d'une culture (la culture sportive) par le biais des pratiques qu'il impose à l'école. 

Le référent culturel est le sport, ou mieux, les pratiques sportives. 

Mais n'y a-t-il pas méprise ? 

S'agit-il véritablement de culture ou simplement des expressions de cette culture sous forme de pratiques ? 
· Mais que doit-on entendre quand le socle commun  utilise le concept de culture ? 

La philosophie fait réfléchir sur la culture en essayant d'en montrer l'unité conceptuelle à travers la diversité de leurs expressions. 

Les cultures sont des visions du monde, profondément hétérogènes. 

La culture ne peut se concevoir que comme leurs rencontres et leurs articulations.

La culture finalement constitue l'ensemble des valeurs, des savoirs, des symboles et des conduites qu’une société stabilise et qu'elle choisit de transmettre et de faire acquérir afin de permettre d'en comprendre et d'en partager le sens, d'en ressentir et d'en pratiquer les formes d'expression. 

Consubstantiellement et dans un processus vital incessant de civilisation, elle invente de nouveaux rapports entre les hommes interrogeant les précédents. La culture manifeste de façon non contradictoire "la stabilité et l'évolution, l'ancrage et le voyage, la multiplicité et la diversité". 

La culture qui nous préoccupe n'est pas qu'objective ;  elle est aussi subjective. 
· En EPS c'est le corps qui est "le noyau dur"(et non le support d'enseignement). 

Du coup, la culture corporelle, présentée comme un processus vital de civilisation, devient le fondement d'une éducation corporelle dans toute société avide de citoyenneté. 

Ce que je veux dire ici, c'est que l'éducation corporelle ne peut se satisfaire des reproductions, des formes sportives comme objet d'enseignement. 

En avançant cette idée de "culture corporelle", l'objet de l'éducation physique scolaire est avant tout défini comme étant une éducation des conduites motrices. Si l'on considère chaque élève comme une totalité (ré) agissante qui fait, pense et ressent, alors cette définition met en avant la nécessité d'offrir à chaque élève, tout au long de son cursus scolaire, la possibilité de vivre en complémentarité des situations qui visent à : 

· L'ouverture au temps présent, (en vivant des expériences corporelles variées, actuelles qui permettent une confrontation motrice au monde aujourd'hui). 

· L'adaptation à un contexte, (en donnant à voir son adaptabilité optimale dans les situations qui lui sont proposées car il comprend ce qu'il fait). 

· La relation aux autres, la façon d'être et d'appréhender son environnement social, culturel,... (en exprimant sa valeur citoyenne en actes).
Éduquer son corps, c'est plus que faire, c'est aussi engager une réflexion critique sur l'action, construire une attitude intellectuelle ouverte sur toutes les situations motrices d'adaptabilité que me présente la vie.
L'Education Physique Scolaire est bien l'espace où se construisent les notions utiles de cette adaptabilité (la structuration du temps, de l'espace, les ajustements, les anticipations…) 

Les pratiques sportives sont donc des substrats culturels possible - il y en a d'autres - (les activités artistiques, les activités d'entretien de soi...) mais surtout la culture corporelle s'alimente, certes dans les expressions d'action, mais aussi dans la compréhension de leur fondement et a fortiori dans la façon de les intégrer. 

Voilà en bref, et sans doute trop rapidement, un point sur la notion de culture en EPS. 

· Au sein de la globalité culturelle, la société française a constitué une école dont la culture est bien spécifique parmi toutes les propositions culturelles disponibles ; il a été opéré des choix et donc procédé à des exclusions dans ce qui est à transmettre et à retenir dans la construction des intelligences. (Howard Gardner en répertorie 7 : les intelligences musicale - kinesthésique – logico-mathématique - langagière - spatiale - inter et intra personnelle.) 

S'est constituée alors une culture scolaire avec des savoirs, des valeurs et des méthodes sélectionnées pour constituer l'école de la République. L'école fait vivre une culture qu'on voudrait universelle et qui n'est que spécifique par bien des aspects. 

Chaque discipline scolaire élabore, à son niveau, des choix en termes de valeurs, de savoirs, de méthodes et de pratiques scolaires. L'éducation du corps est devenue physique et sportive ; peut être aujourd'hui devrait-on dire motrice. 
· La référence scolaire, de par ses exigences constructivistes dans le domaine des intelligences, dépasse le cadre exécutif des pratiques pour y inclure une dimension réflexive et sociale 

La culture scolaire en EPS, doit aussi prendre en compte  le versant de l'intégration, de l'appropriation des façons de faire (action - réflexion/ opérations) ainsi que les phénomènes de relation entre les acteurs. 
De fait, ACTIONS, METHODES, RELATIONS fondent la référence de la culture scolaire. 
· La construction culturelle porte donc : 

Sur ce que l'on fait, ce que l'on sent, ce que l'on vit 
mais aussi 

Sur ce que l'on sait,

Sur ce que l'on est,
Sur ce que l'on peut partager.

· De fait, la culture prend des formes qui vont constituer le fonds culturel de la discipline. 
Quelles sont ces différentes formes ? 
La culture produit et la culture production. 

Ce que nous percevons dans notre vie de loisirs par exemple ce sont les effets de prestations, ce sont les produits des actions que l'on fait : 
Exemple : pouvoir s'intégrer dans un petit jeu au volley-ball sur une plage quand on se retrouve en vacances. 

Ces actions constituent les moyens de mon enseignement ; elles sont enkystées dans une histoire patrimoniale (celle des APSA). 

La culture production renvoie à la construction de ces produits en termes de processus pour bien identifier la procédure à choisir.

De la culture transmissive à la culture appropriative.

· Aujourd'hui, la transmissibilité directe pose problème. « La répétition du même » d'une génération à l'autre ne va pas de soi. 

L'évolution des modèles a à faire avec la compréhension. On veut comprendre - marquer - faire sien - s'originaliser.
La culture appropriative est ce mouvement de la culture dans lequel les élèves sont initiés autant à innover qu'à participer. La construction culturelle suppose la participation créative, la dévolution, l'engagement. L’élève actif, devient acteur voire auteur de ses apprentissages. 
Dans ce cadre culturel, les méthodes doivent irriguer le fonctionnement éducatif. 
Or l’Education Physique n'offre pas, de ce fait, une éducation culturellement complète. Elle s'est affiliée à un modèle privilégiant les résultats et les performances et qui place tout ce qui relève des procédures et des processus précisément au rang de moyens et d'outils. 
Les conceptions pédagogiques ne privilégient pas comme déterminantes pour l'acculturation, les relations de cause à effet, de moyens à fin. Les activités mentales ou sensori-motrices (association, extraction d'invariants, de combinaisons, comparaison, mise en relation,...) ne guident pas suffisamment la réflexion conceptuelle des enseignants. 
De plus, il n'existe pas une véritable culture de l'explicite. On reste dans la culture de l'implicite, du non-dit, de l'allant de soi. 

En clair, les professeurs formulent rarement ce qui est à apprendre dans ce qui est à faire. 

Ont besoin d'être élaborés de nouveaux contrats pédagogiques, à l’empan plus large, fondé sur la compréhension et la contribution des élèves, avec pour corollaire la nécessité pour l'enseignant de créer de l'explication et du sens. 
La pédagogie "sémio-opératoire", résumée par l'idée que tout ce qui est organisé pour faire apprendre doit être guidé par le sens pour les apprenants, relève désormais d'une sorte d'impératif catégorique parce que nécessaire à l'acceptation de la transmission culturelle elle-même.

De la culture acte à la culture parole.
· Tout le monde ici s'accorde à dire que l'éducation physique et sportive se construit en actes et par les actions motrices. Toutefois, il y a plus : sans exagération et avec prudence, je voudrais plaider un instant pour la réhabilitation d'une parole opératoire en EPS et des connaissances et des compétences à verbaliser le corps, les conduites motrices, voire les événements sportifs.... 
· Complémentairement à la culture acte les enseignants ont à construire une culture parole. Seulement voilà, on enseigne rarement aux élèves les techniques du  transcodage, du verbal en moteur et du moteur en verbal, ou de l'action de l'autre (que j'observe) à ma propre action et réciproquement. Il est temps de construire la fonction du dire pour apprendre mais également de revaloriser le savoir parler de... comme mode fondamental d'intégration sociale. 
L'homme physiquement éduqué n'est pas seulement celui qui fait et qui maîtrise ces actions motrices, mais aussi celui qui sait parler de ce qu'il fait et ce que font les autres. Dire n'est pas faire, mais savoir parler de ce qui est agi et comment, fait aussi partie de la culture à construire en éducation physique et sportive. La problématique doit combiner ici  aller du discours à l’acte et passer de l'action à sa verbalisation.

Conclusion partielle : 
Conceptuellement, l'éducation physique et sportive n'opère pas assez clairement la distinction entre les formes et le fonds de la culture. 

La mission de l'école porte essentiellement sur l'acquisition du fonds culturel c'est-à-dire les valeurs, les savoirs fondamentaux, les modes d'action et de pensée fondamentaux, les activités sensori-motrices et réflexives.
La référence scolaire culturelle est fondamentalement un métissage des cultures qui fusionnent l'action, la méthode et l'engagement.
L'EPS a donc à construire sa référence de culture pour répondre à la demande  institutionnelle de "déclinaison du socle".
Sur quoi doit-elle construire cette référence ?

Sur la  fusion de  l'action, de la méthode et de l'engagement ?
Comment ?
Par des prises de positions sur le statut du sujet (il est dit qu'il est acteur dans les apprentissages), par une clarification de l'objet même de l'enseignement de l'EPS (le développement des activités adaptatives), par un choix de méthodes permettant la construction de l'élève.
Par la conception d'une matrice disciplinaire qui articule finalités / objectifs / contenus / méthodes /évaluation…

Par l'introduction de concepts (compétence, compétence attendue, activités adaptatives, capacités, connaissances, attitudes) qu'il s'agit de rendre signifiants, opératoires et compris de tous.

Conclusion :

La référence de la culture scolaire subit à l'évidence une évolution. On a entrepris un voyage qui apporte son lot d'évolutions. Le sport offre  ses actions à l'EPS qui sont de véritables opportunités, de véritables occasions, de véritables moyens à la transformation des conduites des élèves.

Mais aujourd'hui la réflexion, les méthodes, l'engagement doivent accompagner les apprentissages pour que les élèves puissent poursuivre ce voyage en ayant des conduites de plus en plus intelligentes. 
Rapprocher l'action, la méthode et l'engagement, voilà me semble-t-il un enjeu conceptuel et programmatique pour rendre les élèves plus intelligents et adaptables. 
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